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Wergehofft hat, auch
hierzulande würden
nicht−eheliche Lebens-
formen baldgleich-
berechtigt neben der
Ehe anerkannt, wird
enttäuscht sein: Das
"Lebenspartnerschafts-
gesetz" der Regierung
ist ein weiteres Be-
kenntnis zu Konser-
vativismus undpro-
vinzialischer Rück-
ständigkeit.
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(Foto: Christian Mosar)

L'APRES−JOSPIN

Faceàuneextrême
droite qui n'a pasreculé
et un modèlelibéral qui
n'est pas majoritaire, un
autrechoixest possible.

18 pour cent devoteLePen
au deuxième tour est−ce
mieux où est−ce pire que 18
pour cent au premier? Il est
difficile d'interpréter le vote
des Français−es du dimanche
dernier parce qu'il n'y avait
pas de véritable choix. On
peut cependant conclure que
le score du "super−menteur"
est dû dans unelarge mesure
àla mobilisation qui a eulieu
à gauche. Car Le Pen n'a pas
fléchi: finalement 5,5 millions
de Français−es auront porté
leur choix sur le candidat de
l'extrême droite− c'est un peu
mieux que le cumul des voix
Le Pen − Mégret au premier
tour et c'est pratiquement
autant que ce quele candidat
Chirac avait pucomptabiliser
il yapresquetrois semaines.
Une conclusion à tirer: Le

Pen avait mobilisé ses trou-
pes au maximumlors du pre-
miertour, alors quelagauche
s'est unefois de plusréveillée
troptard. Si la baisse del'abs-
tention passive (le fait de ne
pas aller voter) de28,4à19, 9
pour cent doit être misesurle

compte de la formidable mo-
bilisation qui a eu lieu entre
les deux tours, il faut recon-
naître que le vote blanc −
nous dirionsl'abstentionacti-
ve− est passéde3,3à5,4pour
cent. 1,5 millions d'électeurs
et d'électricesseprésentaient
donc aux urnes sans vouloir
sedécider"entrel'escrocetle
facho".

Il reste qu'unE FrançaisE
sur sixenâge de voter n'hési-
te pas à porter son choix sur
un candidat qui est à droite
des extrêmes droites euro-
péennes. S'il n'y avait pas de
vrai danger queLePenpuisse
passer en tête lors du deu-
xième tour, la façon dont les
élections se sont passées va
quand même largement influ-
encersurlecours deschoses.
Chirac n'a finalement pas
nommé Sarkozy comme pre-
mier ministre et a mis en pla-
ce une "équipe de travail"
marquée par une certaine ou-
verture sur la société civile.
La méthode n'est pas nouvel-
le, Mitterrand yavait déjà eu

recours en1988lorsqu'il avait
prôné un "gouvernement
d'ouverture" ... et gagné les
élections législatives sub-
séquentes. Sur 27 membres
dugouvernement, 21 sont des
nouveaux venus. Autrement
dit: La plupart des chefs de
file dela droite restent sur le
banc de touche en attendant
les législatives de juin. On
sait déjà maintenant qu'un
grand nombre des ministres
et secrétaires d'Etat fraîche-
ment nommé−e−s se feront
remercier chaleureusement
dans quelque cinq semaines,
même si la droite devait rem-
porterles élections.

C'est donc plutôt dans les
actes que la nouvelle politi-
que chiraquienne se fera re-
connaître. Et le risque est
grandque, faute detemps, on
verra surtout des actions du
type coup de poing. Si les
charters remplis de clandes-
tins àla Pasqua ne sont plus
de mise, le fait de créer un
grand ministère del'Intérieur
et de la Sécurité annonce la
couleur: en prônant la to-
lérancezéroonvase mettreà
combattre les symptômes de
l'insécurité plutôt que d'éra-
diquer les clivages sociaux
qui ensont àl'origine. Le dan-
ger d'une telle politique est
connu: à chaque action Le
Pen pourra se frotter les
mains et prétendre que c'est
lui qui est àl'origine de cette
"nouvelle politique". Le re-

frain est archi−connu: mieux
vaut alors choisir l'original
quelacopie...
Autre champ de bataille de

la droite: la baisse des
i mpôts. Alors que les Etats
manquent de plus en plus de
moyens pour mettre en place
des politiques qui dépassent
la gestion quotidienne des af-
faires, on se jette dans la
course effrénée à une soi−di-
sant compétitivité. Annoncer
des baisses d'i mpôts, c'est
prometteur d'un point de vue
électoral, surtout si onn'apas
besoin de présenter en même
tempsles coupes budgétaires
qui s'ensuivent. Si en plus on
préfère investir dans le sécu-
ritaire plutôt que dans la
prévention, il n'est pas diffici-
le d'i maginer quels seront les
secteurs qui auront à payer
les frais d'une telle politique.
Malheureusement même la
gauche avait participé aujeu
du moins d'Etat, moins
d'i mpôts...
La gauche saura−t−elle ren-

verser la barre? Une majorité
deFrançais−es est opposéeau
modèlelibéral qui a eu cours
ces derniers temps. Encore
faudra−t−il lui proposer une al-
ternative lors des échéances
électorales. S'il y a un en-
seignement à tirer de l'énor-
me gâchis que furent les der-
nières élections, c'est bience-
lui−là.

Uncommentaire de
RichardGraf
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10/5-19/5/2002
(fil m/theatre/concert/events)

Vergebliches Warten

Preis: 1,49€

AmKrich
Raconter l a Deuxi ème
Guerre mondi al e à ceux
qui ne l' ont pas vécue
directement. C' est l e but
d' une expositi on qui dé-
bute ce week−end à
Luxembourg.
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Bagger gestoppt
Bei m Bau der Saarstraße
gi ng der Staat von An-
fang an mit dem Brech-
ei sen vor. I n Bür meri n-
gen erwei st si ch di ese
Methode − wi eder ei nmal
− al s kontraprodukti v.
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Hugo au Luxembourg
Réouverture ce samedi
de l a Mai son de Vi ctor
Hugo à Vianden. Un mu-
sée qui rappell e l' hi stoire
de l' auteur françai s et
son séjour passi onné au
Grand−Duché.
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Mademoiselle...
Le Théâtre des Capuci ns
montre " Mademoi sell e
Juli e" d' August
Stri ndberg. Une Made-
moi sell e que Marja−
Leena Junker met en
scène, vi ngt ans après
l' avoir jouée.
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